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tious de graces dir jubilé, célébrées à l'église du Sacré-
Cour à l'Esquilin, et pour assister à la messe de Requiem
dans la basilique vaticane, comme aussi pour offrir à Sa
Sainteté l'hommage de l'attachement de plus en plus étroit
des évêquies et du clergé d'Italie au Siège apostolique.
Quelques évêques se trouvaient à la tête des députations
de leurs diocèses.

Le but du pèlerinage et les sentiments de toute l'as-
sistance ont été exprimés par S. Em. le cardinal Alimonda,
archevêque de Turin, qui a donné lecture d'une adresse
inspirée par la foi et le dévouement le plus ardents.

Le Saint-Père, qui avait été salué à son arrivée dans
la salle de la Loggia, vers midi, par les acclamations en-
thousiastes des pèlerins, a été de nouveau l'objet des plus
vives manifestations de leur piété filiale à la fin du wagni-
fique discours qu'il a prononcé en réponse à l'adresse de
S. Em. le cardinal Alimonda.

Dans cette allocution, le Pape a insisté un.e fois encore
sur la situation pénible qui lui est faite :

" Aucun de vous n'ignore, très chers fils, par combien
d'artifices on s'efforce aujourd'hui de fausser les idées du
peuple italien au sujet des conditions actuelles de la pa-
pauté, qt par quels moyens on cherche à obscurcir les
vérités même les plus manifestes.-On dit, en effet, et l'on
répète continuellement au peuple qu'une ample et pleine
liberté est laissée au Pontife, à Rome, et que son autorité
et sa personne y sont respectées. Mais tout le monde
'sait et voit à quelle indigne et intolérable conIition il est
réduit, à la merci et au pouvoir d'autrui, en butte aux
outrages et à la dérision de la plèbe.-On ose affirmer, en
outre, que les revendications du Pontife sont dictées par
un esprit d'ambition et de convoitise de grandeurs mon-


